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NOTE SUR LA TOAICITÉ COMPARÉE DU SANG DES SERPENTS 


d 


(Suite). 


var Mee M. Pansauix er LE R. P. F. Caius. 


ACTION DU SÉRUM DES SERPENTS SUR LES PETITS PASSEREAUX. 


La dose de o centim. c. 5 de sérum pent être foudroyante et tuel 
l'animal pendant inoculation même (Eryx, Simotes, Helicops...) où ne 
permettre qu'une courte survie (Platyplectrurus, Lycodou, Plyodonto- 
phis.. .). Lorsque la mort est immédiate, l'oiseau tombe alfaissé, san: 
mouvement ou présentant des convulsions. Lorsque la survie est plus Lon- 
gue, les premiers symptômes apparaissent plus ou moins tardivement. 
Nous ne rapporterons que les résultats fournis par plusieurs expériences 
concordantes, et qui diffèrent les unes des autres par quelque particu- 
lanité. 


Helicops schistosus. — L'inoculation de sérum d'Helicops peut entrainer 
la mort du Ploceus baya en 1 à 54 minutes : elle est survenue dans un 
cas en 45 minutes avec 1 centim. c. 5 de sang, alors qu’elle a été fou- 
droyante avec 4 centimètre cube seulement de sérum d'un autre sujet. 
Dans les cas où la survie est de quelque durée, l'effet de l'inoculation est 
immédiat ; la respiration s'accélère, devient dyspnéique, saccadée ; l'oiseau 
tend le cou, relève la tête et ouvre le bec pour respirer. En même temps 
il s'affaisse sur les larses, pattes écartées, queue pendante, puis perd 
l'équilibre, se retenant parfois au perchoir au moyen d’une seule patte. 
Ces troubles moteurs et respiratoires sont entrecoupés de narcose, puis 
réparaissent en s’accentuant. Vers la fin de l'envenimation, la respiration, 
après une brève accélération, se ralentit, puis s'arrête: il se produit du 
frémissement des ailes, du rhoncus, des convulsions agoniques des pattes, 
et le cœur s'arrête à son tour. en diastole. A l’autopsie on trouve les pou- 
mons congestionnés. 

Les mêmes symptômes sont observés après l'inoculation de o centim. €. 5 
de sérum des espèces Dipsas ceylonensis, Dryophis mycterisans, Bryr 
conicus , Polyodontophis collaris, Tropidonotus piscator, T. platyceps, T. sto- 
latus, Silybura migra et pulneyensis. 
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Avec Le sérum de Coronella austriaca inoculé au Moineau à la dose de 
ı ceutimètre cube, avec o centim. c. 5 de sérum d’'Olirodon suboriseus, 
inoeulé au Ploceus, on observe aussi les mêmes symptômes qu'avec les 
précédents sérums ; mais il nv a pas de convulsions terminales accompa- 
nant la mort avec le sérum de Coronelle, et les animaux guérissent en 
5 à 6 heures après avoir reçu le sérum d'Oligodon. 


Lycodon aulicus. — Le Munia qui reçoit o centin. €. 5 de sang frais 
meurt en 22 minnles. 

Immédiatement après l'injection. la respiration s'accélère. devient anhé- 
lente et suivie de rhoncus. Le corps s'affaisse sur le ventre et les tarses, 
puis le cou est secoué de convulsions. I y a du nystagmus, des périodes 
de narcose. La paralysie progresse : néanmoins la moindre excitation dé- 
termine des convulsions et des cris. Vers la fin de l’envenimation, la respi- 
ration devient saccadée puis se ralentit et s’arrêle ; le sujet meurt dans de 
violentes convulsions asphyxiques. Il présente les mêmes lésions d'autopsic 
que dans le cas du sérum d’ Helicops. 

Avec le sérum de Coluber helena, la dose de o centim. c. 25 détermine 
chez un Uroloncha du poids de 11 grammes les mêmes symptômes géné- 
raux, mais qui débutent plus tardivement et laissent une survie plus 
longue : l'état spasmodique et les convulsions sont plus marqués qu'avec 
le sérum de Lyecodon. 

Ainsi. chez les petits Passereaux, l'inoculation d’une dose de sérum, 
comprise entre o centim. €. 29 el 1 centimètre cube détermine une enve- 
nimation allure assez uniforme, que nous avons observée aussi avec les 
extraits glandulaires correspondants. Nous devons rappeler que dans Pin- 
toxicalion dn Cobaye il est impossible, d'après les symptômes objectifs 
seuls, de distinguer si l'animal a recu > centimètres eubes de sérum ou 
o miligr. 4 de venin de Vipère, » centim. €. 25 de sérum ou la dose 
mortelle de venin de Cobra on de Gælopeltis. 

Cette similitude de symptômes a suggéré à Phisalix l'idée que le veniu 
des glandes pénètre dans le sang par le mécanisme de la sécrétion mterne. 

Mais à un examen plas détaillé, on décèle quelques particularités ilis 
tinguant le sérum et le veniu du même Serpent ; nous les indiquerons au 
fur et à mesure du résumé de l'intoxication sérique. Cette intoxication se 
traduit par les symptômes suivants : $ 


1° Accélération primaire, arythinie, raleutissement ct arré! de lu respira- 
tion avant celui du cœur, par paralysie du centre respiratoire bulhaire. 

Arhus n'a pas observé d'action curarisante surajoutée avec les sérums 
dont les venins correspondants sont curarisants (Col. Protéroglyphes). 


2° Chute de la pression artérielle. — Ce phénomène suit aussitôt lino- 
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culation, ainsi que Kaufmann l'a vu en 180g avec le sérum de Vipère 
aspic inoculé au Chien, et comme l'a confirmé plus tard le résultat obtenu 
par Arthus avec le sérum de Grotale inoculé dans les veines du Lapin. 

Cette chute de la pression est due à la paralysie du ganglion moteur 
cardiaque ; aussi les battements du cœur deviennent-ils faibles et rapides, 
avant de s'arrêter définitivement, laissant les ventricules relächés, en 
diastole, ct les cavités cardiaques remplies de sang. 

Dans nos essais sur les petits Passereaux, c'est l'arrêt en diastole que 
nous avons le plus souvent observé, à quelques exceptions près, fournies 
par le sérum des espèces suivantes de Serpents: Dipsas ceyloneusis, Coluber 
reticularis, Zameuis mucosus, Silybura pulueyensis. 


3 Diminution de la coagubilité du saug. — La mort fondroyante, 
comme la mort plus lente, consécutive à l’inocalation de sérum, laisse 
incoagulé le sang de l'animal d'expérience, ainsi que la vu C. Phisalix 
avec le sérum de Vipère et de Couleuvre. 

Le sérum même des Serpents qui ont un venin très coagulant in vivo 
(Daboia, Pseudechis , Hoplocephalus . . .) ne détermine pas de thrombose. 

Ainsi, d'après Arthus, ni le fibrin-ferment des venins, ni leur substance 
curarisante ne sc trouveraient dans le sérum. 


4° Affuiblissement musculaire et paralysie. -- Ce symptôme comme les 
précédents apparait l'une manière précoce, de telle facon que le sujet 
peut s'affaisser pendant l'injection elle-même. L’affaiblissement est pro- 
gressif, ct débute par la région postérieure dn corps. 

Exceptionnellement nous avons observé Pexcitabilité réflexe et les con- 
vulsions plus on moins violentes, soit au début, soit à la période d'état 
de l’envenimation avec le sérum de Silybura nigra et pulueyensis, de Lyco- 
don aulicus et de Coluber helena. 


5° Variations de la température du corps. — L'hypothermie se produit dès 
le début dans l'envenimation due au sérum de Vipère et de quelques Cou- 
leuvres ; elle est progressive quand la mort doit arriver. Avec le sérum de 
Cobra de Cœlopellis et de Coronelle, c’est lhyperthermie qui se produit 
chez le Cobaye. Dans les deux cas, les variations de la température du 
corps suivent celles qui sont déterminées par les venins correspondants. 


( G. Pmsaix. ) 


6° Narcose. — La somnolence, la narcose se rencontrent très fréquem- 
ment dans l’envenimation sérique comme dans celle due aux venins. Nous 
l'avons observée en particulier avec le sérum des espèces suivantes: Vipera 
aspis, Coluber helena, Helicops schistosus, Silybura nigra et pulneyensis, 
Tropidonotus natrix , viperiuus et piscator... 


Muséum. — xw. 21 
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Symptômes locuux. — L'action phlogogène est manifeste avee les sérums 
aussi bien qu'avec les venins, et ue varie que par son intensité. 

Le sérum, inoeulé sous la peau, produit une infiltration leucocytaire 
très marquée, puis de la dégénérescence easéeuse et de la gangrène, ou 
des abcès par nécrose. 

Dans le péritone, c'est une inflammation considérable. Ces phéno- 
mènes, dans leur intensité, sont plus marqués qu'avec le venin des Proté- 
roglyphes ordinaires (Naja, Buugarus...) et sout comparables à eeux 
que déterminent les venins des Vipéridés el des G. Protéroglyphes 
d'Australie. 


Action hémorrhagipare. — Dans lenventnalion sérique, les séreuses el 
d'autres tissus sont le siège de petites hémorrhagies, qui sont très mar- 
quées avec le sérum des Vipéridés el de certains Colubridés ( T'ropido- 
notus natrix). Les hémorrhagines sont prédominantes dans le sérum de ces 
espèces conme dans leur venin, contrairement aux nenrotoxines. Les 
hémorrhagines allèrent les cellules endothéliales des vaisseaux, comme 
les cytolysines les eellules des autres tissus. 


[YPOTUÈSES DIVERSES SUR L'ORIGINE DES SUBSTANCES ACTIVES 
DES SÉRUMS DES OPHIDIENS: RAPPORTS AVEC CELLES DES VENINS. 


Les différentes notions successivement acquises depuis la découverte 
de la toxicité du sang des Serpents venimeux permettent d'établir les 
rapports qui peuvent exister entre les sérums el les venins. 

Les premières constatations de C. Phisalix et Bertrand font ressortir 
les analogies qui existent entre ces deux catégories de substances 
toxiques : la multiplicité ct l'indépendance de leurs substances actives. 
les unes venimeuses , les autres antivenimeuses , pouvant être séparées «es 
premières par l'action de laehaleur: la similitude des symptomes objectifs 
déterminés par les uns el les autres, le fait pour les sérums d'être neu- 
tralisés, comme les venins, par le sérum autivenimeux, etc. 

A ce moment (1893-94) où Fon ne connaissait comme sang veni- 
meux que eelui des Murénides, animaux répntés eux-mêmes VODIMIEUX, 
l'interprétation la plus rationnelle des faits observés, et qui ont tous été 
confirmés dans leur exactitude, était que les substances actives du sang 
proviennent de elles des glandes par le mécanisme de la sécrétion interne, 
cette opinion s'appliquant aussi bien aux substances toxiques provenant 
des glandes venimeuses qu'aux subslances antitoxiques provenant des 
glandes à sécrélion antivenimeusce. 

Quelques distinctions ont été faites ensuite par Calmette, entre Faction 
des sérums et des venins, relativement à l'action locale, plus intense avec 
le sérum iu’avec le venin de Cobra. à la résistanee à la chaleur moindre 
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pour le sérum que pour le venin, et à la résistance inégale créée chez 
les animaux par Finoeulalion de Pune ou Pautre substance: alors que les 
animaux vaceinés avee le sérum résistent assez bien à l'épreuve par le 
venin de Cobra, les sujets vaccinés avee le venin résistent moins bien 
à l'épreuve par le sérum. Ces constatations ont snggéré à Calmette une 
autre interprétation : + Le pourvoir toxique du sérum des Ophidiens n’est donc 
pas di, dit Galmette, & la présence de venin en nature dans ce liquide, mais 
d d'autres principes diustasiques cellulaires andeterminés.- — Peut-être ces 
principes sont-ils euæ-menes des elements constituants du veniu , curen l'absence 
de tout chauffage, on constate que le sang de serpent et celui Cunguille me- 
langrés par parties égales avec du sérum antiventmenr ne tue pas.» 

D'autre part, l'absence de fibrin-ferment dans les sérums dont les 
veuins correspondants sont coagulants in ewo (Dahota. Pseudechis. .. }, 
celle de substance curarisante dans le sérum des G. Protéroglyphes dont 
le venin est curarisant, la comparaison et l'assimilation de l'intoxication 
sérique el vipérique à une intoxication protéique banale, ont conduit 
Arthus à une troisième interprétation qui est la suivante : eles sérums 
toxiques des serpents ne doivent pas leur activité à du venin reésorbe , mais bien 
a leurs propres protéines... . — les venins sont des poisons élaborés par les 
glandes remmeuses aux dépens de substances dépourvues de toxicile.» 

Cette interprétation semble être confirmée par les observations de 
Stephens, qui établissent une cer laine spécificité des snbstances Loxiqnes 
et hémolytiques des sérnms, pour lesquelles il n'y a pas d'immunité 
croisée absolue, non plus qu'avec celles des venins, par le fait aussi que 
des animans réputés non venimeux (Hérisson, Coluber longissimus, C. 
helena, C. radiatus...) ont un sérum avant des propriétés comparables 
à celui des espèces venimenses: mais nous avons vu que le sérnm est en 
général moins toxique que celni des espèces à venimosité glandulaire. 
D antre part, bon nombre d'animanx réputés autrefois inofler ne ont été 
reconnus comme venimenx, soif qu'ils séerèlent simplement des veuins. 
soit qu'ils puissent en même temps les inoculer, ce qui diminue beaucoup 
la valeur de l'argument. 

L'hypothèse de l'indépendance absolue des protéines toxiques du Vel 
et de celles du sérum ne nous renseigne pas sur le lieu de formation de celles 
du sérmm : elle laisse simplement supposer, comme d'aillenrs en témoigne 
Pimmunté naturelle que possèdent les Vertébrés inférieurs contre leurs 
propres sécrétions où humeurs, que celles-ci ne sont particulièrement el 
généralement venimeuses qne vi is-à-vis des Vertébrés snpérieurs. 


Travail du Laboratoire l'Herpétologie du Museum 
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